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I. INTRODUCTION

Les recherches et discussions que nous presentons concernent les tribus des Stipeae et des

Aristideae. Selon Hubbard ( 1 960), la tribu des Aristideae englobe les genres Aristida et Stipagwstis.

Avec De Winter (1965), nous y ajoutons le genre Sartidia au sujet duquel nous avons apporte notre

contribution (Bourreil, 1967). Dumortier (1823) traite de maniere originale de la tribu des Stipeae.

En s'inspirant de Tsvelev (1983) et de Barkworth & Everett (1987), il est possible de recenser au

sein de cette tribu une douzaine de genres, a savoir Aciachne, Achnatherum, Eriocoma, Lorenzochloa

(syn. Parodiella), Nassella, Orthachne, Orthoraphium, Piptatherum, Piptochaetium, Ptilagrostis, Stipa

(le plus representatif de la tribu par le nombre d'especes decrites) et Trikeraia.
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A partir d'echantillons de 5 especes vegetales, recoltes en France meridionale, les resultats men-

tionnes ici sont d'abord une contribution a 1' etude des amino-acides des caryopses du genre Stipa.

Ensuite, les diagnoses biochimiques de ce genre et de la tribu des Stipeae sont presentees sous forme

de parametres des teneurs de 17 des principaux amino-acides, en utilisant les donnees de base de

Semikhov et al. (1978). Enfin, ayant developpe des recherches sur la valeur alimentaire des paturages

de la region PACA(Bourreil et al., 1992), nous nous interessons plus particulierement a la valeur pro-

teinique des fruits de Stipa, puisque leurs panicules peuvent etre consommees par les herbivores quand

les diaspores sont mures (5. bromoides) ou le plus souvent avant leur maturation (autres especes).

II. MATERIELET METHODES

Les determinations des especes ont ete realisees a partir de 1' analyse des travaux de Breistroffer (1963) et

Kerguelen (1975, 1993), des flores de Coste (1937), Fournier (1977), Guinochet & Vilmorin (1978) et de

Flora Europaea (1980).

Les panicules fructiferes de Stipa ont ete recoltees par P. J. L. Bourreil au cours de missions effectuees de

Mai a Octobre, en 1975 et 1976 dans les stations suivantes :

Stipa bromoides (L.) Dorf. : (a), a 2-3 km a l'Est d'Aups (Var), 5.X.1975 ; (b), a une quinzaine de km au N.

E. de Ste Maxime, sous les chenes lieges (Var), 29.IX.1975.

Stipa capensis Thunb. : environs de la gare de Ponteau (Bouches-du-Rhone), 6. VI. 1976.

Stipa capillata L. : foret de la Gardiole (Var), 20.IX.1975.

Stipa offneri Breistr. : (1), Corbieres (Aude), 29.V1975 ; (2), Ni

20.VI.1975 ; (3), St Pilon, massif de la Ste Baume (Var), 4.VII.1975 ;

(5), Mt Ventoux (Vaucluse), 24.VI.1975.

Stipa pennata L. : (1), environs de Broves (Var), 18.VII.1975 ; (2), environs de Puits de Rians (Var),

19.VII.1975 ; (3), plan d'Aups, a proximite de l'hotellerie de la Ste Baume (Var), 25.VII.1975 ; (4), Petit Luberon

(Vaucluse), 24. VI. 1975.

Les lots de diaspores de reference (lemme + caryopse) ont ete deposes au laboratoire de Phanerogamie (P).

En prevision de l'etude des amino-acides, les diaspores ont ete conservees dans des petits piluliers en verre,

a l'abri de la lumiere et au refrigerateur, a la temperature de 5°C. Les analyses biochimiques ont ete realisees en

1980 au laboratoire de Chimie organique de la Faculte de Pharmacie de Marseille.

Pour les prises d'essai, les quantites de caryopses varient entre 25 et 135 mg. Les amino-acides totaux des

caryopses sont obtenus par hydrolyse chlorhydrique de 10 ml de HC1 6N (120°C, tube scelle sous vide partiel,

18h). lis sont analyses au moyen de l'auto-analyseur «Technicon» (chromobeads A, 21 pm ; colonne 140

x 0,65 cm ; 60°C, la norleucine etant l'etalon interne).

; paragraphs nous renvoyons a 1' article de Bourreil et al. (1991).



III. EXPLOITATION DESRESULTATS

TENEURSDESCARYOPSESENAMINO-ACIDES, EXPRIMEESEN RESIDUSPOUR100 RESIDUS

1

.

Preambule

Les residus correspondant aux molecules d'amino-acides reliees les unes aux autres par la liaison

peptidique (-CO-NH-) au niveau des chaines polypeptidiques, il est clair que les amino-acides libres du

caryopse parvenu au terme de sa maturation sont considered commequantite negligeable. En effet, a

defaut de donnees comparatives portant sur les Graminees, l'exemple d'une Cupressacee permet

d'illustrer cette affirmation. A partir d'une etude realisee sur des echantillons de provenances diverses,

Durzan & Chalupa (1967) etudient les teneurs en amino-acides lies et libres de l'endosperme et de

l'embryon de graines de Pinus banksiana. D'apres leurs donnees, il est possible de calculer pour 1'en-

semble endosperme-embryon, que les proportions en Leu lie sont, pour 4 stations, de 526 a 1653 fois

plus fortes qu'en Leu libre. Pour Ala lie, ces proportions sont de 74 a 229 fois plus elevees.

Si des decimates de residus (cf. Tableaux 1 a 5) ne correspondent a aucune realite physique, cette ambi-

guite est levee par transposition des teneurs en r / 1 0000 r. Finalement, dans le cadre de recherches taxo-

nomiques, il nous parait plus parlant de comparer des nombres de residus que de proceder a une com-

paraison ponderale relative a l'un ou 1' autre des acides amines.

2. COMPARAISONDE STIPA OFFNERI ET STIPA PENNATA

Sur la base de respectivement 5 et 4 series de donnees concernant chacun des 17 amino-acides

communs etudies a partir des caryopses de S. offneri et S. pennata (cf. Tableaux 2 et 3), le test

u = fd- x%|/(w, + w; ) de Moore (in Pearson & Hartley, 1976) pour lequel w est l'amplitude de

variation d'une distribution de valeurs, montre que les teneurs en aliphatiques (2) et en cycliques aro-

matiques (2) different significativement (securite 99 %) par leur moyenne arithmetique. Cela est cor-

robore par le fait que les distributions des teneurs sont disjointes pour Ala, Gly, Tyr, et a bornes proxi-

males superposees pour Phe.

3. Parametres de distribution du genre Stipa et parallele avec les autres genres de la

Les donnees de Semikhov et al. (1978) relatives a 12 especes du genre Stipa, 5 du genre

Piptatherum, et 1 du genre Achnatherum, exprimees en g / 100 g d'amino-acides (il s'agit des memes

17 amino-acides que ceux de notre etude) sont transformers en residus pour 100 residus. Pour le genre

Stipa, ces nouvelles valeurs associees aux notres sont a la base du calcul des parametres des teneurs des

caryopses en amino-acides totaux (cf. Tableau 4). En ce qui concerne 4 des 15 especes etudiees (5. bro-

moides, S. capillata, S. offneri et S. pennata) a plusieurs teneurs pour chaque amino-acide, leur moyen-

ne arithmetique est consideree commedonnee de base au memetitre que les valeurs ponctuelles des 1

1

autres pour le calcul de x
; par contre, pour definir les bornes de l'intervalle de variation des 15

especes, les teneurs specifiques ponctuelles et plurales sont prises en compte (cf. Tableau 4, colonnes



—116 —
La comparaison des teneurs en amino-acides des caryopses des genres de la tribu des Stipeae

montre que pour 15 des 17 amino-acides, les intervalles de variation du genre Piptatherum sont englo-

bes dans ceux du genre Stipa. Les distributions ne se chevauchent partiellement que pour Pro, Arg et,

au vu du test de Moore, leurs moyennes different de maniere significative. Quant a l'echantillon rap-

porte a Achnatherum splendens, les teneurs de 16 des 17 amino-acides sont englobees dans les inter-

valles de variation du genre Stipa, hormis le cas de la proline (6,5 r /100 r).

4. Parametres de distribution de la tribu des Stipeae

Les parametres de distribution des teneurs en amino-acides des Stipeae sont etablis a partir des

donnees de 21 especes (15 du genre Stipa, 5 du genre Piptatherum et 1 du genre Achnatherum) et leurs

valeurs peuvent etre considered comme tres representatives de la tribu (cf. Tableau 5).

TENEURSENAMINO-ACIDES EXPRIMEESEN MILLIEQUIVALENTS PARGRAMMEDECARYOPSES

D'apres les donnees des tableaux 2 et 3, les teneurs totales en amino-acides exprimees en millie-

quivalents par gramme de caryopses ont pour n echantillons > 4, une amplitude de variation de l'ordre

de 0,42 et 0,60. Au vu du test de Moore, les moyennes ( x = 2,06 pour 5. offneri et x = 1,89 pour

S. pennata) des distributions correspondantes sont equivalentes. Celle des 5 especes etudiees est x =

1,975.

TENEURSENAMINO-ACIDES EXPRIMEESENGRAMMESPOUR100 GRAMMESDECARYOPSES

1. Teneurs totales et valeur alimentaire

La sommedes teneurs des 17 amino-acides varie de 21,10 a 29,10 g pour 100 g de caryopses (cf.

Tableaux 6 a 8). Cette variabilis qui caracterise l'intervalle de variation de 5. pennata englobe celle

des 4 autres especes et la moyenne x ne differe pas significativement de celle calculee pour

Stipagrostis ciliata (Bourreil et al., 1991). II se trouve que beaucoup de Stipa (en particulier, S. capen-

sis) sont des plantes de paturages dans les zones a precipitations moyennes annuelles n'excedant pas

400 mm(Rattray, 1960 ; Lazarides, 1970 ; Milton Moore, 1975). En France mediterraneenne, les

Stipa qui recoivent des precipitations plus importantes, peuvent etre egalement consommes par les

caprins, les ovins, les bovins et par les equides. Les panicules porteuses de caryopses apportent un plus

nutritionnel 1 par rapport a l'appareil vegetatif. Mais, il y a un inconvenient inherent au caractere vul-

nerant du callus de la diaspore, organe de dissemination de l'espece (Gillet, 1968), de 4 des 5 especes

etudiees. Cependant, un broutage plus precoce correspondant a un stade pour lequel ce callus non enco-

re indure n'est pas disjoint de la racheole de l'epillet, supprime ce desavantage. La graine porte alors

des reserves visqueuses et laiteuses, riches en amino-acides (Ghiglione et al., 1975).

a (Petit Luberon) alors que Tappareil vegetatif de c



2. Scores chimiques des amino-acides essentiels

Certains amino-acides dits indispensables puisque non synthetises par l'organisme des herbivores

sont au nombre de 8. II s'agit de Val, Leu, He, Lys, Thr, Met, Phe et Tip 1

. Dans une etude FAO/OMS
(1973), sont mentionnees les proportions de ces amino-acides essentiels correspondant a une proteine

dite standard et auxquels sont ajoutes la cysteine et la tyrosine, puisque Cys derive du metabolisme de

Met, et que Tyr derive de celui de Phe. A partir des teneurs en amino-acides indispensables (a.a. ind.)

des caryopses de Stipa et de la proteine standard, le score (ou indice) chimique est obtenu en calculant

le rapport teneur d'un a.a. ind. pour 100 g des 17 a.a. / teneur de I 'a.a. correspondant de la proteine

standard (cf. Tableau 10). Le score < 1 le plus faible est celui de l'amino-acide limitant. Etant donne

que les soufres sont frequemment sous-evalues 2
, il est clair que le limitant correspond a la lysine dont

F incidence sur la croissance est bien connue. Mais, lorsque les herbivores broutent des panicules a dia-

spores jeunes, la teneur en lysine des caryopses en formation doit etre presque 2,5 fois plus forte
3

(Ghiglione et al., 1975). Quant a la quantite globale d' amino-acides essentiels, les resultats sont satis-

faisants puisque pour 1 1 des 13 stations des 5 especes de Stipa, les valeurs sont superieures au total de

35 caracterisant la proteine standard (cf. Tableau 10).

3. Hierarchisation ponder ale

La hierarchisation ponderale des amino-acides des caryopses oppose Glu + Gin, ensemble le plus

abondant, a Lys et His, a teneurs les plus faibles. Ces resultats confirment les conclusions de Genevois

(1957), Daussant et al. (1983) pour l'ensemble des graminees. Par contre, 1'arginine occupe chez les

Stipa, le deuxieme rang et cette situation est tout a fait differente de celle qui caracterise les caryopses

de Stipagrostis ciliata (Bourreil et al., 1991) ainsi que certaines proteines de reserve comme la zeine

du mai's, les gliadines du ble, pauvres en amino-acides basiques (Daussant et al., 1983).



Tableau 1 : Composition en amino-acides totaux (r/lOOr) des caryopses de Stipa bromoides, S. i.i/xusis ii s ctipdlti,

AMINO- A16kmde [nvirons

ACIDES Ste Maxime d'Aups

(residus/100 (Var) (Var)

rfsidus) (1) (2)

Adapte de

(1978)

caryopses ( x" mg)

(peq/car.m.)

nicro^quivalent par caryopse n

; Pro : proline ; Gly : glycine ; Ala

; He : isoleucine ; Leu : leucir

l- ; Mis : hisiidine ; Arg : argin



Tableau 2 : Composition en amino-acides totaux (r/lOOr) des caryopses de Stipa offnen

AMINO- N. Dame St Pilon Petit Mont Intervalle

ACIDES Corbieres des Anges Ste Baume Luberon Ventoux de Ax Y Ax/Y s
2 V

(residus/100 (Aude) (B-d-R) (Var) (Vaucluse) (Vaucluse

r6sidus) (1) (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10) (ID

Asp(Asx) 9,4 8,9 8,4 9,1 9,7 8,4-9,7 1,3 9,1 0,14 0,195 4,85
Thr 3,9 4,6 4,3 3,8 3,8-4,6 0,8 0,20
Ser 5,3 5,9 5,5 5,2 5,3 5,2-5,9 0,7 5,45 0,13 o!o6 4,5

Glu (Glx) 18,3 20,7 20,1 19,0 19,2 18,3-20,7 2,4 19,45 0,12 0,715 4,35
Pro 4,2 3,5 3,9 4,3 4,7 3,5-4,7 1,2 4,1 0,29 0,16 9,75
Gly 10,1 9,5 10,2 10,0 10,1 9,5-10,2 0,7 10,0 0,07 0,06 2,45
Ala 7,1 7,3 7,2 6,9 7,3 6,9-7,3 0,4 7,15 0,06 0,02 2,00
Val 5,8 5,5 4,6 5,5 6,3 4,6-6,3 1,7 5,55 0,31 0,305 9,95
Cys 1,5 1,0 1 9 1,7 X 0,8-1,9 1,1 1,4 0,79 0,175 29,9

5 2 tr-1,5 0,5 3,00 0,32 113,15
3,6 3,8 3 3 3 6 3,3-3,8 0,5 0,14 0,025 4,4

Leu 8,5 8,3 7 7 8,5 9 1 7,7-9,1 1,4 8,4 0,17 0,20 5,35
Tyr 3,6 3,3 4 3,8 3 7 3,3-4,0 0,7 3,7 0,19 0,055 6,35
Phe 3,6 4 3 4,4 3 3,6-4,4 0,8 4,1 0,20 7,1
Lys 3,6 2,7 2 9 2,9 3 1 2,7-3,6 0,9 3,05 0,30 'o95
His 2,7 2,5 2 6 2,7 1,6 1,6-2,7 1,1 2,4 0,46 0,175 17,45
Arg 8,1 8,1 7,6 8,6 7,5 7,5-8,6 1,1 8,0 0,14 0,16 5,0

Prise d'essai (mg) 49,30 46,50 33 55,70 45 (»()

1,80-2,22

1,90-4,80 1,3272

5,5572



Tableau 3 : Compositi s totaux (r/lOOr) des caryoses de Stipa pennata.

AMINO- Plan Environs de Environs Petit Adapte de

ACIDES d'Aups Puits de de Broves Luberon Semikhov
[residus/100 (Var) Rians (Var) (Var) (Vaucluse) etal. (1978)

10,78-13,21

17,97-27,34

12,195

23,04



Tableau 4 : Paran

du genre Stipa.

de la compositic totaux (r/lOOr)

tTvSm lOOSm/x

0,265 7,85-8,95

0,125 7,8-8,3

0,165 5,7-6,4

0,12 1,35-1,85

Sm :
VSCE/n(n-l), er reur standard de X

T ± TvSm : intervalle de confiance de X" (av

lOOSm/ T : indice de Zaitseva (in Semikhov e

a distribution de Student



Tableau 5 : Parametres de distribution de la composition t

des Stipeae.

totaux (r/lOOr) des caryopses de 21 especes de la tribu

bTvSm lOOSm/x"

residus) (1) (2) (3) (4) (6) (7) (8)

Asp (Asx) 7,8-10,0 2,2 8,9 0,25 0,26 5,75 0,115 8,65-9,15
Thr 3,6-4,7 1,1 3,95 0,28 0,04 5,05 0,045 3,85-4,05
Ser 4,3-5,9 0,31 0,14 7,35 0,085 4,9-5,3

Glu (Glx) 15,6-22,5 6,9 19,25 0,36 5,7 0,245 18,75-19,75
Pro 3,5-6,5 3,0 5,25 0,57 0,45 12,8 0,175
Gly 7,3-10,6 2,9 8,35 0,35 0,74 10,3 0,19 7,95-8,75

2,6 8,05 0,32 0,18 5,3 0,095 7,85-8,25
Val 4,2-7,4 3,2 6,05 0,53 0,305 9,15 0,125 5,8-6,3
Cys 0,8-2,8 2,0 1,5 1,33 0,175 27,9 0,095 1,3-1,7
Met tr-2,2 #2,2 1,75 1,26 0,105 18,5 0,075 1,6-1,9
He 2,8-4,6 1,8 3,85 0,47 0,115 8,8 0,075 3,7-4,0

Leu 7,0-9,1 2,1 7,9 0,27 0,245 6,25 0,11 7,65-8,15
Tyr 2,1 0,10 9,3 0,07 3,25-3,55
Phe 3,3-5,1 1,8 4,0 0,45 0,235 12,1 0,11 3,75-4,25
Lys 2,2-4,0 1,8 3,1 0,58 0,115 10,95 0,075 2,95-3,25
His 1,6-3,2 2,1 0,76 0,09 14,3 0,065 1,95-2,25
Arg 6,5-8,6 2,1 7,5 0,28 0,205 6,05 0,10 7,3-7,7

x
: moyenne ariihiiicMujiit- dc k-iuuis cxpnm

s
2

: variance de l'echantillon = SCE/n (avec SC

V : coefficient de variation = 100 s/ T

Sm :
VSCE/nCn-l), e rreur standard de x"

lOOSm/ T
: indice de Zaitseva (in Semikhov e

Jus pour 100 residus

e des carr£s des ecarts)

r une securite de 95 %)

: tres peu different d



Tableau 6 : Composition en ; i totaux (g/lOOg) des caryopses de Stipa bromoides, S. capensis et 5. capillata.

(g/lOOgdecaryopses)



Tableau 7 : Composition en amino-acides totaux (g/lOOg) des caryopses de 1

AMINO- N. D. des St Pilon Petit Mont Intervalle

ACIDES Corbieres Anges Ste Baume Luberon Ventoux de

(g/lOOg (Aude) (B-d-R) (Var) (Vaucluse) (Vaucluse) variation

de caryopses) (1) (2) (3) (4) (5) (6)

,23-1,53 0,30

!,70-3,03 0,33

2,49 0,28

1,01 0,37

5,885 0,26

0,965 0,53

1,55 0,21

1,31 0,26

1,37 0,37

0,22 2,14

0,97 0,24

2,27 0,28

1,37 0,22

1,38 0,17

0,95 0,30

0,78 0,47

2,805 0,12

0,0148

0,0337

0,0220

0,0429

0,0073

0,0466

0,0142

0,0071

Total des 17 am. ac.

(g/lOOg 25,91 27,99 27,77 23,48 28,66 25,91- 8,66 2,75 26,76 0,10 3,5248 7,0

de caryopses)

Signification des symboles

X" : moyenne arithmetique des teneurs exprimees en grammes pour 100 g

V : coefficient de variation = 100 sx"

Sm :
^SCE/nCn-l)

, erreur standard de x"

et Tv = limite dt

pour une securite de 95 %)
lOOSm/ X": indice de Zaitseva (in Semikhov et al., 1978)

different de



Tableau 8 : Composit lino-acides totaux (g/l(X)g) des caryoses de Stipa pennata.

AMINO-ACIDES
(g/100g

de caryopses)

d' \.ips Rians Broves Luberon de Ax r Ax/x s
2 V

(Var) (Var) (Var) (Vaucluse variation

" (2) (3) (4) (5) (6) (7) (8) (9) (10)

2 59 1,84 2,14 2,57 1,84-2,59 0,75 2,285 0,33 0,0983 13,7
1 06 0,72 0,92 1,19 0,72-1,19 0,47 0,97 0,48 0,0304 17,95
1 04 0,69 0,97 1,18 0,69-1,18 0,49 0,97 0,51 0,0319 18,4
6 49 4,74 6,23 6,68 4,74-6,68 1,94 6,035 032 0,5845 12,7
1 00 0,72 0,91 1,00 0,72-1,00 0,28 0,91 031 0,0131 12,55
1 35 0,99 1,23 1,48 0,99-1,48 0,49 1,26 039 0,0326 14,3
1 44 1,10 1,37 1,58 1,10-1,58 0,48 1,37 0,35 0,0305 12,75

67 1,32 1,32-1,67 0,35 1,55 0,0189 8,85
32 0,16 0,22 0,23 0,16-0,32 0,16 0,23 0J0 0,0033 24,85
40 0,34 0,16 0,51 0,16-0,51 0,35 0,35 KOO 0,0161 36,2

1 25 0,90 1,09 1,17 0,90-1,25 0,35 1,10 0,32 0,0169 11,8
2 25 1,73 2,11 2,25 1,73-2,25 0,52 2,085 0,25 10,2

90 0,72 0,64 0,96 0,64-0,96 0,32 0,805 0,40 o!oi69
20 1,07 1,23 0,88-1,23 0,35 1,095 0,32 12,6

1 17 0,92 1,08 1,28 0,92-1,28 0,36 1.11 0,32 0,0174 11,9
0,67 0,89 0,67-1,39 0,72 0,94 0,0737 28,9

3 14 2,66 2,92 3,26 2,66-3,26 0,60 2,995 0,20 0,0523 7,65



Tableau 9 : Normes quantitatives et variabilis (100 g) des amino-acides totaux des caryopses

(S. bromoides, S. capensis, S. capillata, S. offneri et 5. pennata).

AMINO-ACIDES
(g/100g

de caryopses)

de 5 especes du genre Stipa



Tableau 10 : Scores chimiques des amino-acides totaux essentiels des caryopses de 5 especes (

Stipa en provenance de France meridionale.

AMINO-ACIDES essentiels

4,0 5,0 3,5 4,0 7,0 6,0 5,5 35,0

Environs g/lOOga.a 3,85 4,51

(Var) score chimique 0,95 0,9

s.
Ponteau

(B-d-R)

g/lOOga.a 3, 95 4.56 4.51 3.33 7.70 10,29 3.X5 38,19

capensis
score chimique 1,0 0.9 1,3 0.S5 1.1 1,7 0,7

S.
Foret de la

Gardiole -

(Var)

g/100ga.a 3.75 3,79 4.67 3.01 S.3X 10,69 2,68 36,97

capillata
score chimique 0,95 0. 75 1,35 0.75 1,2 1.8 *5

Corbieres g/lOOga.a 3,59 5,25 1,51 3,63 8,61 10,38 4,05 37,0

(Aude) score chimique 0.9 1.05 0,45 0,9 1.25 1.75 0. 75

N.D. des g/100ga.a 4.22 4.93 1.X6 3.X6 X.36 9.15 3.04 35,42

(B-d-R) score chimique 1,05 1,0 0,55 1,0 /,2 1,55 0,55

St Pilon g/100ga.a 3.93 4.11 3.46 3.31 7.71 10.95 3,46 36,93

(Var) score chimique 1.0 0,8 1.0 0.S5 /./ /.<V5 0,65

Petit

Luberon
(Vaucluse)

g/100ga.a 3,45 4.94 1.62 3.62 8,52 10.X2 3.24 36,21

score chimique 0.S5 1.0 0,45 0.9 1,2 /.* M
3,70 5,72 0,98 3,66 9,21 10,15

Plan g/100ga.a 3,70 5,83 2,51 4,36 7,85 7,33 4,08 35,66

(Var) score chimique 0,95 1,2 0,7 1,1 1,1 1,2 0,75

Puitsde g/100ga.a 3,4, 6.26 2.37 4.27 X.20 7.5.X 4,36 36,45

(Var) score chimique O.S5 1.25 0,7 /./ 1.2 /.25 0,«

Environs

de Broves
(Var)

g/lOOga.a 3.62 6. 1 3 1.49 4.29 8.30 6.72 4.25 34,80

score chimique 0.9 1.25 0.45 /./ 1.2 /./ 0,5



IV. L'IMPORTANCEDESSTIPA DANSLE DOMAINEDESPATURAGES

L' appetence des herbivores pour les Stipa a ete bien observee dans les formations vegetales ou ils

ont un degre de recouvrement significatif : en Afrique du Nord, dans les zones repertoriees STIPA, -

n ,

soit ST, a S. tenacissima et a Lygeum spartum, ST
2

a S. capensis en peuplement presque pur, ST* "a

S. lagascae et S. parviflora (Rattray, 1960), en Australie, dans les landes temperees seches a S. aris-
tiglumis et les forets temperees humides a S. falcata (Milton Moore, 3975), dans 1' immense prairie
nord-americaine ou dominent au nord, S. comata et d'autres especes du memegenre, enfin, dans la
steppe russe ou se differencient des formations a Stipa-Festuca ou a Stipa- Artemisia (Duvigneau,
1984). La, dans les regions steppiques, les Stipa peuvent etre consommes dans les paturages ou engran-
ges comme fourrage avant ecimaison 1 pour toutes les categories de betail et memepour les chevaux
(Tsvelev, 1983).

En region provencale, S. capillata est signale dans 3 associations vegetales, le Bromion erecti, le

Brachypodietum ramosi, VAsphodeletum fistulosi. Cette derniere ou l'espece fait figure de caracteris-
tique, occupe la Crau quaternaire des environs de Miramas et est une association a moutons (Molinier,
1959). II est evident que les herbivores y consomment preferentiellement les legumineuses (luzerne et
trefle), mais comme la vegetation est eparse, il se rabattent aussi sur les graminees. D'apres Molinier
(1972), S. pennata, S. capillata et S. offneri sont particulierement abondants dans la region de
Pourrieres (Var) ou se cotoient landes et vignes ; chaque espece se localisant dans des milieux ecolo-
giques differents, a degre de xericite croissant de la premiere a la troisieme. S. capensis abonde aux
abords de la gare de Ponteau, a proximite du vallon St Pierre. Enfin, S. bromoides est plus courant dans
le Var que dans les Bouches-du-Rhone ou cependant la localite de Peynier avec sa bergerie des Allees
mente d'etre citee (Molinier, 1981).

Les especes que nous avons etudiees suscitent quelques remarques. Quand la panicule de S. bro-
moides est broutee au stade de maturite des diaspores a callus a extremite arrondie, les caryopses appor-
tent surtout par leurs proteines de reserve, un supplement d'amino-acides non negligeable, puisque leur
teneur globale (g / 100 g de matiere vegetale) est environ 4 fois plus importante que celle de l'appareil
vegetatif. Quant aux especes S. capensis 2

, S. capillata, S. offneri et S. pennata, le callus a pointe acu-
mmee, induree et vulnerante ne favorise pas une consommation benefique des caryopses. En effet,

Tsvelev (1983) signale que 5. capillata, l'une des especes les plus repandues dans les paturages, pro-
voque de severes dommages puisque ses diaspores indurees peuvent penetrer profondement par la poin-
te du callus dans la chair du corps ou de la cavite buccale des herbivores, ce qui peut entrainer la mort 3

.

Cependant, lorsque les diaspores sont immatures, le callus adne a la racheole n'a pas une texture aussi
ferme et n'est plus une gene pour le betail. Dans ces conditions, l'albumen du fruit, riche en amino-
acides, est a Tetat liquide ou visqueux selon le stade devolution et la quantite de lysine, amino-acide
indispensable limitant, doit etre en proportion plus elevee.



V. PARALLELEANATOMIQUEET BIOCHIMIQUE DESCARYOPSES

tats biochimiques obtenus permettent de realiser une comparaison d'ordre chimiotaxo-

nomique c

D'apres le principe de subordination des caracteres (Jacques-Felix, 1958, 1962), cei

teristiques de l'embryon des graminees sont primordiales el le passage du type prenodesi

au type plagiodesme est fondamental dans l'histoire de 1'evolution de l'embryon gramineen (Jacques-

Felix, 1962). Pour 10 groupes taxonomiques englobant 27 tribus de la famille des graminees que nous

avons etudies (Bourreil & Gaydou, 1989) sont a embryon prenodesme les groupes bambusoide,

ehrhartoi'de, festucoide, oryzoide, stipoide et zizanioide ; sont a embryon plagiodesme les groupes arun-

dinoi'de, centothecoi'de, chloridoide et panicoide. Or, les Stipeae que nous affectons au groupe stipoide

ont un embryon prenodesme, a epiblaste et sans talon tandis que les Aristideae ont un embryon pla-

giodesme sans epiblaste et a talon (Jacques-Felix, 1962). II est done clair pour nous, tout commepour

Reeder (1961), que la tribu des Stipeae ne presente aucune affinite phylogenetique avec celle des

Aristideae commepourraient le laisser supposer la structure uniflore de l'epillet et les ressemblances

entre les lemmes de certaines especes (Bourreil, 1964). II ne s'agit la que d'orthogeneses paralleles,

de caracteres de convergence (Jacques-Felix, 1962).

II se trouve que la position taxonomique de la tribu des Stipeae a laquelle les Stipa se rattachent sus-

cite encore des controverses. Jacques-Felix (1962) place cette tribu et celle des Brachyelytreae au sein

du groupe stipoide. Tsvelev (1983) l'integre dans le groupe festucoide. Watson et al. (1985) suivis de

Yeoh & Watson (1987) la subordonnent au groupe arundinoi'de, tandis que Renvoize (1981) ne l'y inclut

pas mais l'affecte aux Pooideae (1985). Enfin, Bourreil & Gaydou (1989) la rangent dans le groupe

stipoide place entre les groupes festucoide et oryzoide sur leur diagramme de la famille des graminees.

L' embryon stipoide, selon le code de Reeder (1957), est caracterise par la formule F + F F (la pre-

miere lettre F correspond a prenodesme) tandis que l'embryon arundinoi'de auquel se refere celui de la

tribu des Aristideae est du type P - P F (la premiere lettre P correspond a plagiodesme). II s'ensuit qu'en

vertu du principe de subordination des caracteres deja cite qui permet de donner la priorite a la struc-

ture embryonnaire, le rattachement des Stipeae au groupe arundinoide propose par Watson et al.

(1985), manque de coherence.

L'organe le plus stable des plantes est la graine dont les proteines de structure et de reserve sont

les constituants les plus representatifs du genome. De ce fait, Miege (1975) souligne l'interet que pre-

sente une etude quantitative des amino-acides, appliquee aux graines de groupes taxonomiques d'une

memefamille. C'est ce que nous avons precisement fait pour la famille des Graminees par 2 approches,

Tune biometrique et 1' autre informatique.

Les tribus a embryon prenodesme sont caracterisees par des caryopses a teneurs en residus d'ar-

ginine dont les moyennes arithmetiques varient de 375 a 750 r pour 10000 r tandis que pour les tribus

a embryon plagiodesme x
Arg

varie de 140 a 365 r/10000 r. II s'agit la d'un hiatus fondamental de

variation quantitative en synchronisation parfaite avec la discontinuity de la structure de l'entre-nceud

du blaste embryonnaire qui peut etre soit prenodesme soit plagiodesme selon le groupe de tribus envi-

sage. II s'ensuit que la teneur en arginine est une caracteristique biochimique qui differencie fonda-

mentalement le genre Stipa des genres Stipagrostis et Aristida
1

. Ainsi, les caryopses de Stipa (cf.
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Tableau 4) contiennent 690 a 860 r Arg / 10000 r (avec x = 770), tandis que ceux des genres Aristida

A. contorta : 200 r, valeur ponctuelle (Ghiglione et al., \915b)

A. ramosa : 250 r, v.p. (Ghiglione et al., \975b)

A. rhiniochloa : 220 a 300 r et x = 250 (Ghiglione et al., 1975a)

S. ciliata : 210 a 270 r et x =235 (Bourreil et al., 1991)

S. plumosa : 240 r, v.p. (Bourreil et al., 1976)

5. pungens : 270 a 310 r et x =290 (Bourreil et al., 1979)

5. uniplumis : 190 r, v.p. (Bourreil et al., 1976)

Qui plus est, les Stipa se differencient egalement des especes precitees par une teneur des

caryopses nettement plus faible en Glx et en Leu (les intervalles de variation de la variable teneur en

residus ne presentant aucune frange de superposition).

Nous avons applique une methode d'analyse des donnees, celle de l'analyse en composantes prin-

cipales, a l'etude des teneurs en residus des caryopses de 27 tribus de la famille des Graminees

(Bourreil et al., en voie de finition). Les projections des points representatifs des tribus dans le plan

des axes 1-2 (composantes principales 1 et 2) sur la bissectrice a pente negative de ces 2 premieres com-

posantes principales separent sans zone de chevauchement 1' ensemble des tribus a embryon prenodes-

me de l'ensemble des tribus a embryon plagiodesme, resultat qui confirme pleinement la pensee de

Jacques-Felix (1962) sur l'etape fondamentale du passage de l'embryon gramineen du type preno-

desme au type plagiodesme (terminologie de Van Tieghem, 1897). Le pourcentage de variance expli-

quee (soit le pourcentage d' information totale) de l'axe 1 est de 35 %. Cet axe oppose principalement

Arg, Asx, Gly, His et Lys (abscisses positives) a Ala, Glx, Leu et Pro (abscisses negatives) de meme
qu'il oppose de maniere significative la tribu des Stipeae (position dans le quadrant II ; abscisse posi-

tive et ordonnee negative) a celle des Aristideae (position dans le quadrant III ; abscisse negative la plus

excentrique et ordonnee negative) 1
.

L interpretation des resultats obtenus par l'etude informatique des 17 amino-acides usuels des

caryopses confirme done les conclusions obtenues par 1' application rigoureuse du principe de subordi-

nation des caracteres. En consequence, il ne nous paratt pas acceptable de subordonner la tribu des

Stipeae au groupe arundino'i'de.
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